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I Introduction
Voici mon hypothèse :
« Je suis persuadé que les acides oligogalacturonides qui se trouvent dans les carottes sont des antibiotiques efficaces qui soignent à vie la maladie de Crohn sans effets secondaires. »
Dirk Klante
Avant-propos
Si vous souffrez de la maladie de Crohn ou de la rectocolite hémorragique et si vous en avez marre de tout ce système thérapeutique infernal dans lequel vous ne vous reconnaissez pas, alors ce livre est fait pour vous. Ce que vous vivez lorsque vous êtes accroupie de douleur, souffrez de diarrhées sanglantes ou craignez qu’on ne vous mette un anus artificiel, etc., moi aussi je l’ai vécu.
 
Vous aurez besoin de nettement moins de médicaments. Moi, j’ai réduit ma consommation de médicaments de 91 % à 100 %.
 
Ce livre n’est pas seulement destiné à ceux qui souffrent de maladies inflammatoires chroniques de l’intestin, mais également à ceux qui ont de l’arthrite ou des rhumatismes. Les processus inflammatoires sont pratiquement les mêmes dans toutes ces maladies. De plus, l’arthrite est une manifestation extra-intestinale de la maladie de Crohn. C’était le cas pour moi. Je reviendrai plus en détail sur l’arthrite dans les chapitres Boswellia serrata et acide gras oméga-3.
Ce guide pratique peut se lire de biais. Le chapitre xii fournit un aperçu complet et un résumé de mes mesures thérapeutiques. Les chapitres iv-xi, plus longs, sont en 3 parties. Il y a une introduction générale d’environ 2 pages, un résumé sous le titre « en bref » ainsi qu’une partie pour clôturer contenant des informations scientifiques détaillées. Le chapitre ix a une introduction plus longue, car il contient différents cas de maladies de la littérature médicale. Les chapitres i, iii et xiii restants n’ont pas besoin de découpages.
 
Je m’intéresse à des méthodes de médecine parallèle depuis 1989, notamment à la médecine orthomoléculaire. Celle-ci a elle aussi, dans certains domaines, des composants très intéressants avec peu d’effets secondaires. On parlera ici avant tout du Boswellia serrata d’Inde.
 
J’ai une position fondamentale qui est la suivante : Nutrition first !
Cela veut dire que la priorité des aliments et des compléments alimentaires à haute dose est de combattre les maladies. Ils contiennent peu de substances qui donnent des effets secondaires et permettent ainsi de combattre efficacement la maladie de Crohn.
Cette approche est exactement le contraire du postulat de départ : One drug-one disease1. Cela veut dire : de nombreux nutriments se complètent de manière synergique en un tout parfait.
 
Par ailleurs, j’ai une attitude de base dynamique. Je ne me considère jamais comme une victime passive d’une situation. J’ai toujours considéré que ma maladie était un problème chimique et biochimique pouvant avant tout être soigné de façon naturelle. Puis venait ensuite la médecine dominée par les industries pharmaceutiques à laquelle je ne disais pas non si c’était absolument nécessaire. Il est fort probable que ce livre puisse vous aider, quel que soit le degré de votre maladie. Si vous vous tenez à mes conseils, vous aurez des crises moins intenses et plus espacées. La soupe de carotte, les probiotiques et les vitamines ne peuvent pas faire de mal. Soyez courageux et essayez ! Et faites-moi savoir comment vous vous sentez.

La maladie de Crohn, qu’est-ce que c’est ?
La maladie de Crohn est presque toujours associée à la rectocolite hémorragique. Ces 2 maladies sont des maladies inflammatoires chroniques de l’intestin. La rectocolite hémorragique correspond bien à cette description, car elle est avant tout localisée dans le côlon. Pour la maladie de Crohn, le terme est trop restrictif. Tout l’appareil digestif peut être atteint, depuis la bouche jusqu’à l’anus. On ne devrait donc pas la considérer comme étant seulement une maladie de l’intestin. Les maladies associées sont nombreuses (les maladies extra-intestinales sont nombreuses pour la maladie de Crohn). La peau ainsi que les articulations, les yeux… peuvent être également touchés par l’inflammation. Ceux qui sont concernés souffrent très souvent des 2 maladies en même temps. De longs arrêts pour maladie, une impossibilité de travailler et l’isolation sociale en découlent très souvent. En Allemagne, il existe environ 190 000 personnes atteintes par la maladie de Crohn et tout autant par la rectocolite hémorragique. On a longtemps pensé que la maladie de Crohn était une maladie auto-immune. Le système immunitaire ne peut pas faire la différence entre le soi et le non-soi et attaque ses propres tissus. Or il est avéré aujourd’hui que cette hypothèse est fausse. La maladie de Crohn est une maladie bactérienne. Elle résulte d’un déficit immunitaire congénital de l’intestin. Tout le monde possède des peptides qui agissent comme des antibiotiques, dans la muqueuse intestinale et qu’on nomme également « défensines ». Les malades de Crohn ont une structure incomplète de défensines. Les bactéries se collent aux parois des intestins, causant des diarrhées et des inflammations. Les travaux du Pr Stange et du Dr Wehkamp de l’hôpital Robert-Bosch de Stuttgart ont permis de porter ces connaissances au grand jour. Leur groupe de travail a également essayé de produire des défensines. Elles ont pu être identifiées. De plus, le riz a été génétiquement modifié afin de pouvoir produire des défensines. Il n’a malheureusement pas été possible d’isoler celles-ci de façon peu coûteuse. Une autre solution serait de pouvoir prendre un antibiotique parfait qui n’influe pas sur la flore intestinale de façon négative et qui serait neutre ou sans effets secondaires. Vous pensez que c’est impossible ? Mais la nature fabrique un antibiotique de cette sorte depuis des millions d’années. Les fructo-oligosaccharides ! Il en sera plus dit au chapitre II.

Mon histoire avec la maladie de Crohn
Je suis chimiste et je suis tombé malade au début des années 1990. Si je mentionne mon métier c’est parce qu’il éclaire la façon dont j’ai approché, combattu et vaincu la maladie. Des années avant de tomber malade, j’avais eu, enfant et adolescent, plusieurs maladies de peau. À 14 ans, je souffrais d’un eczéma très laid au visage. Je comprenais que c’était des réactions chimiques mal dirigées en moi qui causaient ces problèmes. Mais j’étais à cette époque totalement dépassé par ce qui se passait pour comprendre pourquoi cela m’était arrivé voire d’y remédier.
Les maladies étaient pour moi à l’époque, comme aujourd’hui, des guerres moléculaires. Pour combattre l’ennemi, les troupes ont besoin d’être au bon nombre et à la bonne puissance. En d’autres termes : des substances justes à la bonne dose. Qui s’y connaît un peu reconnaît, là, la marque de la médecine orthomoléculaire. Ce qui est important ici est le fait de trouver la substance juste. Les médicaments n’en font pas partie, à l’inverse des substances dont le corps a besoin pour vivre. Ce sont des vitamines, des acides aminés, des minéraux, des oligo-éléments ainsi que des hormones sous certaines conditions. En tout 50 différentes substances. La nourriture joue, de plus, un grand rôle ainsi que l’exercice et certains domaines de la médecine naturelle dans la guérison.
Je ne connaissais pas cette maladie lorsque l’on me l’a diagnostiquée. Mes connaissances en médecine orthomoléculaire étaient importantes, mais pas aussi larges qu’aujourd’hui. Ça a été un énorme choc. Je n’ai donc pas eu d’autre choix que de prendre les médicaments standards, la cortisone et la mésalamine en grande quantité, ce qui était totalement nocif. Pour supporter les effets secondaires de la cortisone – dégradation osseuse, sensibilité aux infections –, je prenais également de mon propre gré des vitamines : vitamines B, calcium, vitamine D, etc. J’ai pu ainsi éviter, par exemple, des infections grâce à de fortes doses de vitamine C et de zinc. Mais vu l’effet immunosuppresseur qu’a la cortisone, j’ai eu plutôt de la chance. La plupart des médecins soutenaient que la prise de vitamines était inefficace. Mais j’ai continué à en prendre. Comme on le sait aujourd’hui, ma décision s’est avérée pertinente. Avoir des poussées au début des années 1990 était très déprimant et je ne guérissais pas vraiment.
Après 7 mois de médecine conventionnelle, mon état se mit à empirer considérablement. Je commençais à avoir des abcès aux jambes malgré ou plutôt à cause de la cortisone. Il est connu que la cortisone peut augmenter les risques de poussées (voir chapitre II). La pyodermie (pyoderma gangrenosum) est une maladie concomitante à la maladie de Crohn, qui affecte la peau et qui est plutôt peu fréquente. J’étais un des rares cas à être autant touché. Toute ma jambe droite était recouverte d’ulcères et ma jambe gauche en avait plusieurs. Je me rendis dans une clinique de dermatologie. Les médecins ne savaient pas quoi faire de moi, ne voulaient pas répondre à mes questions ni poser de diagnostic. Personne ne voulait me dire si j’allais pouvoir guérir un jour. On me prescrit à nouveau une coloscopie. Je devais refaire une nouvelle « cure » de cortisone, la 3e en 10 mois. Je continuais à prendre mes vitamines et mon calcium. C’est à cet instant que je me suis juré de ne plus jamais prendre autant de cortisone et de médicaments. Et c’est grâce à des médecines naturelles que je n’ai plus jamais eu à en prendre d’aussi grosses quantités. J’ai du rester un mois à l’hôpital. Mon estomac était en bon état, mais mes jambes étaient toujours couvertes de plaies superficielles. La jambe gauche a mis 14 mois à guérir et la jambe droite 2 ans et 5 mois. C’était un martyre. Bien sûr, je n’ai aujourd’hui aucune cicatrice. Comme les médicaments avaient dégradé mon état, j’ai pris la décision de les arrêter peu à peu. Je n’ai pas écouté les propos d’un médecin qui m’a dit que je devais prendre de la mésalamine toute ma vie. Sept mois après, j’en avais fini de ce médicament. Vous devriez éviter les médecins qui vous parlent de cette façon. J’avais déjà arrêté la cortisone à cette période.
Afin d’éviter tout malentendu, il vaut mieux prendre passagèrement de la cortisone à des doses modérées lorsqu’on ne peut pas faire autrement. C’est ce que je ferais également. Pour moi, ce n’était pas une erreur que de commencer par ce médicament à l’époque. Mais lorsqu’on se cantonne uniquement à la cortisone, à la mésalamine et aux immunosuppresseurs, etc., la thérapie est insuffisante voire complètement inappropriée.
Les recherches étaient très difficiles sans Internet. Un an après être tombé malade, j’ai trouvé un médecin qui pratiquait en plus la naturopathie. Il m’a prescrit des probiotiques. La plupart des médecins se moquaient à l’époque de ce médicament. Malheureusement, de nos jours, de nombreux médecins ne sont toujours pas convaincus par leur efficacité.
Puis, je suis tombé sur la vitamine A, l’huile de poisson, et bien d’autres. Je savais que j’étais sur la bonne voie. Comme je ne voulais plus souffrir autant, je devais trouver de nouvelles façons de me soigner. Je ne supportais plus le latin de la médecine classique. Je ne reflète certainement pas la majorité, mais je ne suis pas non plus le seul à le penser. Tous ces aliments ont sans doute repoussé la prochaine rechute à 20 ans. A cette époque je ne prenais plus de médicament et je n’avais quasiment plus de symptômes.
J’ai eu une nouvelle poussée en aout 2013. Elle a commencé plus dramatiquement qu’au début des années 1990. Le sang qui coulait hors de moi, lors de mes selles, m’a réellement choqué, mais heureusement seulement pendant quelques heures. Je restai calme et je décidai de ne pas aller voir le médecin. C’était pour moi une façon de montrer que je pouvais surmonter une poussée sans prendre de médicaments et sans retomber malade. Je me souvins alors de nombreux articles, d’ingrédients naturels, de processus biochimiques que j’avais lus et étudiés ces dernières années.
En 2006, j’avais déjà développé la théorie que la soupe de carotte était un très bon traitement contre la maladie de Crohn. Tout médecin ordonne de prendre de la cortisone avec de tels résultats médicaux. Je décidai de prendre de la soupe de carotte. J’ai ainsi réussi à arrêter les selles liquides et sanglantes en 2 à 4 jours. Lorsqu’on prend de la cortisone, c’est aussi rapide.
Le Boswellia serrata, l’huile de poisson, la vitamine D, les probiotiques, etc. ont permis que la guérison se déroule plus vite qu’il y a 20 ans. J’avais de nouveaux ulcères mais seulement sur une jambe et beaucoup moins. Ces ulcères ont mis 2 à 3 mois à guérir. Mais comme d’autres virent plus tard, j’en ai eu pendant au moins 5 mois. Durant les années 1990, j’avais eu des ulcères pendant 29 mois. Les médicaments ont donc joué un rôle complètement négligeable.
En résumé : Cortisone : - 91 % à - 100 % ; autres médicaments : - 100 %
Au début des années 1990, lors des poussées, je devais prendre 4 800 mg de cortisone et tout autant de mésalamine. En 2013, j’en ai pris seulement 420 mg et aucun autre des médicaments qui servent à traiter la maladie de Crohn. Si l’on compare cette quantité de cortisone à ce que prend un malade de Crohn pendant 20 ans, alors on peut observer qu’il y a une diminution de 99 %. En d’autres termes, la quantité de cortisone que prend un malade lors d’une poussée en 7 jours est celle que je prends en 20 ans.
En plus, je n’ai pas pris de cortisone lors des poussées mais seulement lorsque j’ai eu une malheureuse complication (voir le chapitre IX).
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